
Voyage à Madagascar du 17/09 au 11/10/2022 
 

 

 

D’ Antanarivo vers l’ouest jusqu’à Morondave (canal du Mozambique) puis retour à 
Antanarivo pour aller  vers l’est, Tamatave et l’ile Sainte Marie d’où  nous repartirons 
le 7 octobre pour remonter vers la capitale jusqu’au jour de notre départ. 

Organisé par Michèle et Tony Martino, le groupe du voyage de 2017 et Hugues 
Fonteneau. 

Nous sommes 13 voyageurs accompagnés par 2 guides Zak et Leener, Douda notre 
chauffeur et son assistant Honoré. Le bus de Douda n’est pas tout jeune mais il sera 
toujours  entretenu avec soin pendant tout le voyage. 

Notre objectif est à la fois la découverte touristique de nouvelles régions mais 
également de rendre visite, à Antsirabe,  à la clinique de l’Ave Maria et au 
centre éducatif et social Tsinjohara  que l’association soutient. 

Depuis 3 ans en raison des restrictions de voyage dues au Covid la clinique comme 
le centre n’ont pas reçu la visite des membres de notre association. 

 Pendant cette période si difficile  les populations n’ont pu compter sur aucune aide 
spécifique de l’état.  

Nous avions tous une valise réservée aux fournitures diverses que nous avons 
déposées à Antsirabe mais aussi des vêtements, des cahiers, des ballons de 
foot qui ont été offerts tout au long du chemin.  



 

 

 

Nos guides nous ont permis de laisser ce matériel et ce toujours à bon escient dans 
les écoles publiques qu’ils connaissaient ou avaient déjà repéré le long de la 
nationale ou dans les villages visités lors de la descente de la Tsiribine.  

Les étonnements sont constants tout au long de ces routes, dans beaucoup de pays 
la route est seulement un moyen d’aller d’un point à un autre. A Madagascar la route 
est en elle-même un voyage car il y a des milliers de choses à voir, à observer. 

Beaucoup de personnes marchent le long des routes, femmes, enfants, paysans 
allant aux champs, des gens se rendant ou rentrant du marché c’est presque sans 
fin. Les villages traversés ont souvent une rue principale bordée de minuscules 
boutiques en bois adossées à l’habitation derrière. Tout peut s’y vendre, légumes, 
fruits, vêtements d’occasion, petit matériel électronique… 



             

 

Il y aussi des images plus dures, des hommes ou des enfants qui colmatent les trous 
de la route avec de la terre dans l’espoir de récolter quelque argent des véhicules qui 
passent, des familles entières qui sous un abri de toile, passent la journée à 
concasser des cailloux pour remplir des sacs qui sont à vendre. 

La distance kilométrique ne veut rien dire car l’état des routes est parfois si 
désastreux que seul le temps est un bon indicateur de la durée du voyage. 

Après la descente de la Tsiribine , l’émerveillement devant l’allée des baobabs à 
Morondave, nous sommes revenus vers Antsirabe pour notre journée consacrée aux 
visites de la clinique et du Centre. 

 A la clinique après une visite complète de tous les services accompagnés par 
Sœur Gosia la responsable, Sœur Germaine, la nouvelle économe, nous a  



remis le décompte précis de toutes les opérations payées par notre 
association. Il n’y a pas de sécurité sociale à Madagascar ce qui rend l’accès 
aux soins très difficile pour les plus précaires. Notre participation financière 
est donc une aide précieuse pour les malades qui ne peuvent pas payer les 
opérations indispensables à leur guérison. 

                   

La clinique de l’Ave Maria offre un service très complet, maternité, 
néonatalogie, scanner, rééducation fonctionnelle etc Nous avons été 
impressionnés par la propreté des locaux, l’aménagement de chambres. Lors 
de mon premier voyage en 2001, les jeunes mamans qui venaient d’accoucher 
partageaient encore une salle commune. 



 

 Les sœurs ont eu la gentillesse de nous inviter à déjeuner et quelques unes se 
sont jointes à nous. Un bon moment d’échanges, tous les voyageurs ont reçu 
un petit cadeau de remerciement selon la tradition malgache de savoir offrir. 



                 

La visite au Centre social s’est tenue dans l’après-midi, nous avons été très 
émus par l’accueil de tous les jeunes, enfants  et personnel qui formant une 
haie d’honneur nous ont applaudis. Les jeunes nous ont présenté trois danses 
malgaches et nous ont ensuite invités à danser avec eux. Impossible de 
résister à leur sourire et l’envie de partager avec eux, nous nous sommes 
lancés dans cette ronde traditionnelle. 

                           

Quelques étudiants bénéficiant de bourses étaient présents et l’une d’entre eux a lu 
un discours très émouvant,  remerciant  tous les membres de l’association pour cette 
aide précieuse pour leur avenir. Poursuivre leurs études est une chance énorme de 



pouvoir évoluer dans la société et d’avoir souvent une meilleure situation que leur 
famille. Famille que très souvent ils soutiendront ensuite. 

J’ai pu échanger librement avec eux, leur enthousiasme et leur détermination 
font plaisir à entendre. Notre motivation pour le soutien de l’association, nous 
avons eu la chance de pouvoir la puiser à la source. 

 

Le voyage s’est poursuivi de Tana à Andasibe et la visite du parc Mitsinjo créé par 
les villageois avec l’assistance d’un biologiste allemand  jouxtant le parc national. 
Notre curiosité pour les lémuriens a été récompensée mais pour l’indri, le grand 
lémurien blanc, il nous  a fallu se contenter de leurs cris impressionnants tout en haut 
des arbres. 

Nous avons poursuivi pour nous embarquer pour l’ile Sainte Marie, une oasis de 
tranquillité et des paysages de rêve, l’eau transparente du lagon, la visite de l’Ile aux 
nattes et le cimetière des pirates. Trois jours de repos après les kilomètres cahotants 

Le retour vers Tana marque les derniers jours de notre périple après un arrêt à 
Tamatave, le plus grand port de Madagascar. 

Le dimanche 9 octobre nous avons eu la chance d’assister à la messe du Père 
Pedro, j’en avais beaucoup entendu parler, connaissant un peu les actions menées 
par ce prêtre. C’est un grand moment d’émotion que de  partager cette messe avec 



plus de 7000 personnes, d’entendre les chants, les musiciens, de voir les enfants 
des classes offrir des danses. Le père Pedro adresse toujours quelques mots de 
remerciement aux associations présentes, ce dimanche nous étions deux 
associations ainsi que  les élèves du lycée agricole de la Réunion qui venaient de 
construire un poulailler. Depuis 3 ans plus aucun voyageur n’étaient venu et 
l’isolement ressenti a été difficile. 

                          

 

Ce même dimanche, nous avons visité le centre d’accueil de l’association amie 
l’APEM située dans la banlieue de Tana, de nouveaux bâtiments ont été construits et 
nous étions missionnés pour en faire des photos. C’était aussi un moment d’échange 
en offrant un pique-nique que nous avons partagé avec les 2 responsables et tous 
les enfants, dont Ferdinand, 5ans, qui venait d’arriver confié par le juge, car sa mère 
vivant dans le rue ne pouvait plus subvenir aux besoins de ses enfants. 



 

 

Le jour de notre départ a été consacré à l’achat d’artisanat pour nos marchés 
de Noël, La tâche bien répartie entre nous tous a été facile et puis nous avions 
des valises vides à remplir ! 

Notre voyage a été une réussite et une belle expérience à partager mais il a été 
grandement facilité par nos deux excellents guides, par un chauffeur bon 
conducteur. Merci à eux 

                   



Merci aux organisateurs de ce voyage qui étaient avec nous en pensée.  

 

 

      

 


